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Evolution du peuplement humain dans la haute vallée du 
Doubs à partir des données polliniques 

Eliane BOURGEOIS 

INTRODUCTION 

D ANS l'aire géographique de la haute vallée du 
Doubs, la connaissance de l'origine du peuplement 
pose le problème de la rareté des sources, qu ' il 

s'agisse des textes ou des découvertes archéologiques. 
L'absence de ces dernières pour cette région est sans doute 
plus le rait d ' un manque de campagnes de prospection 
qu ' une preuve de l'inoccupation de ces territoires dans les 

temps anciens. Pour tenter d'approfondir la connaissance de 
l'origine du peuplement humain, une nouvelle approche était 
nécessaire. Des analyses palynologiques ont été réalisées sur 
deux sites: Mouthe et Remoray. 

L'action de l'homme sur le cou vert végétal est perçue 
grâce aux pollens de plantes liées à l'homme (céréales, 
plantes messicoles et rudérales). 

LA VÉGÉTATION DE LA HAUTE VALLÉE DU DOUBS DURANT LE SUBATLANTIQUE 

L'analyse des pollens contenus dans les sédiments 
anciens a permis ces dernières décennies de mettre en évi
dence les changements subis par le couvert végétal depuis la 
dernière glaciation (Wcgmi.iller 1966; Matthey 1971; 
Richard 1983). 

Ainsi, les variations des pourcentages de pollens tradui
sent l'action du climat ou encore, pour des temps plus 
proches, celle de l'homme. Ces variations ont permis d'isoler 
différentes phases d'évolution de la végétation, appelées 
chronozones. 

La période archéologique de l'âge du Fer s'inscrit elle
même clans la chronozone correspondant au premier quart du 
Subatlantique. Le Subatlantique débute vers l'an 2700 BP 
(-850, années solaires) avec l'apparition des pollens de Car
pinus (le charme) venus des régions de l'Est, et se prolonge 
encore de nos jours. Cette phase est caractérisée par un cli-

mat plus froid et plus humide que celui de la période précé
dente, le Subboréal. 

Dans le massif du Haut-Jura, des analyses polliniques ont 
été réalisées sur les sites de moyenne montagne de Mouthe et 
Remoray, à une altitude d'environ 950 m (Bourgeois 1990). 
Les résultats de ces travaux ont permis de mettre en évidence 
le rôle important que joue le gradient altitudinal sur le déve
loppement et l'extension des espèces végétales. A cette alti
tude, la forêt de feuillus a cédé la place à une végétation 
composée principalement de conifères et de hêtres. Par 
ailleurs, tout au long de cette chronozone, l'accroissement 
régulier du chêne témoigne de sa mise en valeur par 
l'homme comme bois de construction et/ou de chauffage. 

Dans le Haut-Jura, entre 800 et 1000 rn, la végétation du 
Subatlantique est constituée d'une association de type hêtre
sapin-épicéa. 

L'ORIGINE DU PEUPLEMENT HUMAIN DANS LA HAUTE VALLÉE DU DOUBS 

Historique des recherches 

Le problème de l'origine du peuplement humain dans la 
haute vallée du Doubs a déjà suscité de nombreux travaux. 
Pour les époques préhislorique et protohistorique, dans cette 
région , les découvertes archéologiques sont peu nombreuses. 

L'fige du Fer dans le Jura. Cah icrs d'archéologie romande 57. l 992, pp. 15-20 
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Mis à part les gisements de la Chaux d' Arlier dans la plaine 
de Drugeon oü de nombreux tumulus ont été mis au jour 
(Bichet et Millotte 1992), seuls quelques fragments de pote
rie, datant du Premier âge du Fer, ont été découverts sur 
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la commune de Longevilles-Mont d'Or à une altitude de 
1460 Ill (fig. 1). 

A l'époque gallo-romaine, il semble que l'occupation 
humaine se soit limitée aux premiers plateaux, alors que les 
rares artefacts archéologiques découverts sur les deuxièmes 
plateaux semblent témoigner d'une haute chaîne jurassienne 
vide, ou presque, de tout habitat sédentaire (Jeannin 1972) 
(fig . 2). 

Cependant, l'absence de trouvailles archéologiques sur 
les deuxièmes plateaux, notamment à Mouthe et à Remoray , 
ne fournit pas à elle seule une preuve d ' inoccupation du ter
ritoire mais provient sans doute d ' un manque de prospec
tions archéologiques, contrairement à la zone de Pontarlier 
qui , très urbanisée, a bénéficié de campagnes de prospection 
importantes. 

Pour une plus ample connaissance de l'occupation 
humaine dans ces régions à l'époque médiévale, la traduction 
par F. Martine (1968) de la Vila Patrum Jurensium (Vie des 
Pères du Jura) constitue une étape importante. Ce texte du 
yc siècle représente les seuls écrits que l'on possède sur les 
premières installations humaines dans le massif jurassien, et 
plus particulièrement dans la région de Saint-Claude, paral
lèlement à la fondation de l'abbaye, vers 430. 

C> 
Fig. 1. Touvailles protohistoriques dans la haute vallée du Doubs. 
(D'après Bichet et Millotte 1992; Passard et Urlacher à paraître). 
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Fig . 2. Trouvailles gallo-romaines dans la haute vallée du Doubs. 
(D'après Jeannin 1972). 
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Fig. 3. Sites médiévaux dans la haute vallée du Doubs . (D'après 
Locatelli 1981 ). 
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D' autres études ont suivi , tentant d'apporter de nouvelles 

informations, comme l'importante thèse de R. Locatelli 
(1984). En étudiant l'origine des abbayes dépendant du dio
cèse de Besançon, l'auteur a apporté de nombreux renseigne

ments sur le problème du peuplement humain dans ces temps 
reculés (fig. 3). 

Découvertes archéologiques récentes 

Tout récemment, en 1988, une campagne de fouilles a 
permis de mettre au jour une importante nécropole mérovin

gienne à Doubs (25), non loin de Pontarlier, à 800 m d'alti
tude; 230 sépultures et du mobilier ont été exhumés. Le Haut 

Moyen Age franc-comtois est mal connu, aussi cette décou
verte archéologique fournit-elle de précieuses informations 
concernant l'installation des hommes dans cette partie du 

massif jurassien. 
D'après les textes anciens, la mise en valeur des terroirs 

montagnards du Jma était exclusivement le fait des commu
nautés monastiques. Ainsi, dans la haute vallée du Doubs, en 
particulier à Mouthe, les textes médiévaux citent l'installa
tion de Saint -Simon en l 077 comme début des défriche

ments et donc début de l ' installation des hommes. Pour 
essayer de comprendre les modalités du développement du 
peuplement humain dans celle partie du massif jurassien, une 
approche différente était nécessaire. 

CONTRIBUTION DES ANALYSES PALYNOLOGIQUES À L'ÉTUDE DE L'ORIGINE DU PEUPLEMENT HUMAIN À 
MOUTHE ET À REMORA Y 

Face à la pauvreté des sources écrites, une première syn
thèse (Gresser et Richard 1986) fut réalisée, à partir des don
nées polliniques existantes, sur trois sites: le lac de Narlay, le 
lac de Joux (Wegmüller 1966) et Morteau-Montlebon 
(Campy et al. 1985) en relation avec les textes déjà connus. 
Les résultats des analyses polliniques traduisent une pré
sence humaine dès le Néolithique, prouvant ainsi que les 
traces de défrichements sont apparues bien avant l'arrivée 
des premiers ermites au Moyen Age, comme l' indiquent les 
archives . 

Afin d'étayer les recherches déjà réalisées , de nouvelles 
analyses polliniques furent effectuées sur les sites de Mouthe 
et Remoray (Bourgeois 1990; à paraître). 

Pour étudier 1 'évolution du peuplement à travers l'inter
vention de l'homme sur la végétation, une synthèse a été réa
lisée à partir des données polliniques de ces deux sites. Les 
pollens ont été choisis pour leur caractère révélateur de pré
sence humaine. D'abord les céréales qui témoignent de la 
mise en culture des terres , de même que les plantes liées aux 
cultures (plantes messicolcs). Ensuite le plantain lancéolé 
(Plan.tago lan.ceolata), plante qui pousse essentiellement sur 
les zones de passage et donc liée à l'homme. Puis les pollens 
des plantes rudérales dont le terrain de prédilection est les 
décombres comme l'armoise (Anemisia) , l ' oseille (Rumex), 
certaines Rubiacées, Chénopodiacées ct Anthémidées, et les 
Urticacées. Enfin, parmi les pollens d'arbres ont été choisis 
le genévrier (.luniperus), arbuste qui s'installe sur les sols 
défrichés (de Beaulieu ct al. 1988), ainsi que le noyer 
(Juglan.s), arbre implanté dans nos régions par les Romains. 

Mouthe: l'influence humaine 

Description (fig. 4) 

Durant l'Atlantique récent (-4900 à -3500, années 
solaires), l'importance de Juniperus , arbuste qui colonise les 
sols appauvris par les cultures el les pâturages, ainsi que la 
présence des herbacées prises en compte dans celle étude, 
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Fig. 4. Mouthe: influence humaine, desc1iption et interprétation. 

c 'est-à-dire Artemisia, Rumex, les Chénopodiacées, Rubia
cées, Anthémidées et Urticacées, signalent une intervention 
humaine sur le couvert végétal, et cela dès le Néolithique. 

Le Néolithique final et le début de l'âge du Bronze sont 
caractérisés par une forte diminution des indices d'installa
tion humaine, livrés uniquement par les herbacées , et séparés 
par des zones exemptes de signaux polliniques. Dans la 
deuxième partie de l'âge du Bronze, la présence humaine est 



Eliane B OURGEOIS 

de nouveau visible, et cela de façon assez marquée (pic 
N° 1), avec d' abord Plantago lanceolata, puis Juniperus, et 
plus faiblement les herbacées. Après une légère phase de 
recul due en partie à l'absence du genévrier, un autre pic sur
git (N° 2) avec d'une part la réapparition de ce dernier taxon 
et d ' autre part la première manifestation des céréales. 

La première moitié de l 'époque de Hallstatt, qui corn es
pond au tout début du Suballanlique - chronozone couvrant 
de 850 av. J.-C. à nos jours (années solaires)- se caractérise 
par l'absence d ' indices de présence humaine. Ce n'est qu'au 
cours de la deuxième partie de cette époque que se dévelop
pent les plantes indicatrices d 'action de l'homme sur le cou
vert végétal, c'est-à-dire Plantago lanceolala, Juniperus et 
les herbacées. 

Le début de La Tène est marqué par une très forte repré
sentation du plantain lancéolé et par la réapparition des 
céréales en milieu de zone (pic N° 3). A la limite La 
Tène/Gallo-romain, se produit une chute brutale du taux des 
pollens de céréales, de plantain lancéolé ainsi que la di spari
tion du genévrier. L'ensemble de ces phénomènes reflète un 
recul de 1' intervention humaine sur le couvert végétal. 

L ' époque gallo-romaine est caractérisée par un retrait très 
net des pollens de plantes liées à l' homme. Ce n' est qu 'à la 
fin de cette période que les céréales, Plantago lanceolata et 
les herbacées réapparaissent tout en restant cependant faible
ment représentées. 

Le développement de ces taxons reste relativement stable 
pendant une grande partie du Haut Moyen Age (pic N° 4) 
avec toutefois une disparition des céréales dès le milieu de 
cette phase. Aux environs de l'an mil, se produit un nouveau 
recul de ces plantes. Le Bas Moyen Age voi t une reprise des 
céréales, de Plantago lanceo/ata ainsi que des herbacées, 
reprise d'abord faible puis en nette expansion j usqu'au pic 
N° 5. A la fin du Moyen Age, apparaît Juglans (le noyer). 
Après un faible recul autour du XVe siècle, dü à l' absence 
des céréales et à un recul de la représentation du plantain lan
céo lé dans le couvert végétal, se mani feste un dernier pic 
(N° 6) rés ul tant de l'important développement de Plan
tago lanceolata, accompagné de Jug/ans et Juniperus, et de 
la réapparition des céréales. 

Interprétation 

A Mouthe, la présence humaine est visible dès le Néoli
thique. Mais, si elle s'affa iblit au cours du Néolithique f inal, 
elle devient bien marquée dès la deuxième partie de l' âge du 
Bronze. Après un bref retrait au début du Subatlantique, les 
traces d ' installation humaine réapparaissent dans la phase 
finale du Hall statt pour atteindre un taux maximum au cours 
de La Tène. La période gallo-romaine est caractérisée par un 
très net recul dans l'occupation du territoire. La reprise 
s'effectue à la fin de cette période, et le Haut Moyen Age 
voit les traces de peuplement humain sc stabiliser. Malgré un 
nouveau recul au cours de l'an mil , l'occupation de l'homme 
dans ces contrées est en augmentation constante pendant la 
période médiévale. Une baisse de présence humaine aux 
environs des XVe-Xvne siècles est à noter. 
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Remoray : l'influence humaine 

Description (fig. 5) 

Durant 1' Atlantique récent, la présence, bien que faible , 
de pollens de Juniperus, de céréales et de Plantago lanceo
lata témoigne de façon indiscutable d ' une occupation 
humaine dès le Néolithique. La représentation sporadique de 
ces plantes traduiL plusieurs phases successives d'installation 
humaine tout au long de cette période archéologique. La pré
sence des céréales est un fait important à signaler par sa pré
coci té, comparativement au site précédemment étudié. 

Dès le Néolithique final ct Lout au long de l'âge du 
Bronze, les indices de présence de l' homme sont quasiment 

2700 · 850 +---+ 
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Fig. 5. Remoray: Influence humaine, description et interprétation. 

ininterrompus, mais leur fa ible taux associé à leur diversité 
rend leur interprétation difficile. Un premier examen permet 
de constater la rareté des céréales , surtout présentes au début 
de l' âge du Bronze, ainsi que la prédominance de Juniperus. 
Dans cette première partie de 1' âge du Bronze apparaît un pic 
(N° 1) dü au développement relativement élevé de Junipe
rus . Après un bref recul , ce taxon est accompagné de Plan
tago lanceo/ata et des céréales, plus faiblement représentées . 
Le pic N° 2 est dominé par Jun.iperus avec une présence 
consti tuée de petits pics. A noter en fin de zone l' apparition 
assez marquée de Plantago /anceo/ata et la réapparition des 
céréales. 
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Entre le Bronze Final et le Hallstatt, phase qui correspond 
à la transition Subboréal-Subatlantique, il n'y a pas d'inter
ruption dans la présence des pollens de plantes révélatrices 
d' occupation humaine. Le début de l'âge du Fer est marqué 
par la présence du plantain et des herbacées, et l'absence des 
céréales . Le développement maximal de ces plantes (pic 
N° 3) se situe au milieu du Hallstatt, suivi par une baisse pro
gressive jusqu'à la fin de La Tène. 

Au cours de La Tène, les indices de présence humaine 
s'affaiblissent considérablement, phénomène se prolongeant 
durant une grande partie de l'époque gallo-romaine. La pre
mière partie de celle-ci est marquée par 1' absence du plan
tain. Les traces d ' occupation humaine sont données 
uniquement par les herbacées. A la fin de cette période 
archéologique, le plantain réapparaît ainsi que les céréales -
à un taux assez important- et le noyer (Juglans). 

Le Haut Moyen Age est caractérisé par une relative stabi
lisation des pourcentages de pollens liés à 1 'homme, avec 
toutefois une chute des céréales en milieu de zone parallèle
ment à un fort développement des herbacées (pic N° 4 ). Aux 
alentours de l' an mil, si l' on excepte l ' expansion des 
céréales, la tendance générale est à un recul progressif avec 
disparition du noyer. 

Le Bas Moyen Age est marqué par un brutal développe
ment des céréales (pic N° 5) qui atteignent dans la deuxième 
pmtie un taux de présence considérable. Quant à la fin de 
l'époque médiévale, elle traduit un recul tout aussi important 
dans la représentation des plantes indicatrices de présence 
humaine. La reprise sc situe aux environs des xve-xvue 
siècles, phase marquée par un fort développement de ces pol
lens dans le couvert végétal. 

Interprétation 

A Remoray, la présence humaine est bien attestée dès le 
Néolithique. Tout au long de l'âge elu Bronze, l'occupation 
du territoire rcllétéc par les pourcentages de pollens se tra
duit sous forme d'installations humaines relativement brèves 
ct succcssi v cs. Il n' y a pas d'interruption entre cette période 
archéologique et l ' âge du Fer durant lequel l'occupation 
humaine va en décroissant. Une réinstallation durable des 
hommes a lieu au début du Haut Moyen Age. Après un net 
recul vers 1' an mil, les hommes occupent de façon impor
tante le territoire durant le Moyen Age. Nous constatons le 
même retrait pour les XVe-xyue siècles qu'à Mouthe. 

L'ÉVOLUTION DU PEUPLEMENT HUMAIN DANS LA HAUTE VALLÉE DU DOUBS 

Afin de mieux cerner les modalités de l'évolution du peu
plement humain dans la haute vallée du Doubs, une synthèse 
a été réalisée à partir des données polliniques de ces deux 
sites (fig.6). 

Des preuves d'anthropisation sont évidentes dès le Néoli
thique. Celles-ci , bien que plus faibles, perdurent pendant le 
Néolithique finaL L'âge du Bronze est beaucoup plus mar
qué par l'homme. Cette période archéologique est très bien 
partagée en trois phases: le Bronze ancien et le Bronze final 
pendant lesquels les traces d ' installations humaines devien
nent plus importantes, traduisant ainsi une véritable occupa
tion du territoire par l'homme, et le Bronze moyen qui 
connaît une très nette chute de celle-ci. Ce fait semble 
confirmé dans tout le massif jurassien par la quasi-absence 
de découvertes archéologiques. 

L'installation des hommes dans la haute vallée du Doubs 
est en baisse au début du Premier âge du Fer. Dès la fin elu 
Hallstatt, la tendance s' inverse et les traces d'installation 
augmentent considérablement pour atteindre un taux très 
important à la fin de La Tène. 

Au début elu premier millénaire de notre ère, l' occupa
tion humaine subit une forte régression, et ce n ' est qu ' à la 
fin de l'époque gallo-romaine que l'homme sc réinstalle 
de façon durable clans la haute vallée du Doubs . Un recul 
des indices de peuplement se produit de nouveau autour de 
l' an mil. Durant le Haut Moyen Age, le peuplement 
humain se stabilise, et mis à part un autre phénomène de 
re trait aux xve-xvne siècles, l'occupation elu territoire esl 
en expansion continue jusqu'à nos jours. 
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Fig. 6. Diagramme synthétique du peuplement humain clans la 
haute vallée du Doubs, à partir des données palynologiques. 
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CoNCLUSION 

Pour la haute vallée du Doubs, où les textes médiévaux ne 
mentionnent la présence d'ermites qu'à partir du XIe siècle Cl 

où les artefacts archéologiques restent rares, la palynologie 
fournit avec force la preuve de l'ancienneté de la présence de 
l'homme. 

Nous insisterons sur l'importance de la convergence des 
différents pollens cités au début de ce travail qui a permis de 
mettre en évidence l'ancienneté de l' anthropisation des terres 
dans cette partie du massif jurassien. La présence d'un seul 
taxon ne saurait à elle seule témoigner de 1 'occupation du 
territoire par l' homme ; en revanche, l'ensemble des pour
centages de pollens de plantes liées à l'homme fournit des 
preuves d'installation humaine. En attestant celle-ci dès le 

Néolithique, de façon bien antérieure aux textes anciens, les 
analyses polliniques apportent de nouvelles données concer
nant l'origine du peuplement humain dans la haute vallée du 

Doubs. 
Nous conclurons en soulignant l'importance de la palyno

logie qui permet de mieux appréhender la connaissance de 
périodes pour lesquelles il n'existe pas de textes, ainsi que 
1 ' histoire de terroirs où les découvertes archéologiques sont 
rares. 

Eliane Bourgeois 
4, rue de Malines 
F-25000 BESANÇON 

RÉSUMÉ 

La haute vallée du Doubs est une région où les sources écrites ct 

les fouilles archéologiques ne laissent pas entrevoir qu 'i l existait un 

peuplement humain permanent. La palynologie a autorisé une 

approche nouvelle de cette question et une amélioration de sa 

connaissance, notamment grâce aux analyses de deux sites , Mouthe 

et Remoray. 

Un début d'occupation humaine est visible dès le Néolithique 

moyen. L'âge du Bronze est caractérisé par une présence discrète de 

l'homme. La véritable phase d'installation humaine se situe au 

début de l'âge du Fer. Après des périodes de recul , l'ex pansion 

s'accélère à partir du Haut Moyen Age. 
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